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N. 23-JEUDI, 30 JUIN 1881 leur propre autorité, aux précautions
_____________________________ quî'ilIs devaient garder,à ces caractères de

désin téressement,de patience,de douceur
SOMYMAIRE de tendresse même,comme aussi de fer-.

meté,de vigueur et d'i nilexibi lité-,dont le
P~dgo,:de caac~r'sdo l'autorité-Eeoie noml maître ne doit jttmais se départir, quoi

lava): distribution des prix et des diipiôrnes au qu'~il lui on coûte ?
éitvesio3sti tut rices-Dictéo sur l'ortlioZrnlbho d'u Je ne trouve pas dans niotre langue de
tagc-Incorrectionsdd langage relevées danst les jour mot bien exact pou r expliquer le premier
naux-llistoiro: les royautés féodales-O éographie
le globe terrestre-Arithmétique : addition, prli tle plus essentiel des caractères de
minaires-Algèbre : multipication (les polynômes l'au torité. Peut-élie cette i ncerti tude
-Géométrie -des quadrilatères - Mathématiques des mnots.atte.,te-t-elle mailheu reusement
appliquées : placement à trois taux-Chimie :Y l e nerinisufsaoetncrti
moeure-Variétés : les comètes-Maximes de civi- cetiensflaco u cran
lité-Enf'ant de Dieu :cantique noté (air inédit), vague dans les idées..

_____________________________ Di3ons donc d'une façon toute provi-
soire. et sauf à nous expliquer ea détail

P Él D A G 0 G I E sur le véritable sens de ettte expression,
qu'avant tout l'autorité doit être imp-r-
son nelle et désintéressée. Pou de mots

Des ca-ractè'res de l'autorité. suffiront pour donner la preuve, en
même temps que l'explication de cette

Il ne suffit pas d'avoir donné la défini- assertion.
tion de l'autorité - il faut encore en mat'- Beaucoup de gens s'imaginent qtie
quor les caractères. l'alitorité a été remise eutre leurs mains

Il ne suffit pas qu'utn pouvoir soit f on- pour assurer le triomphe de leur nt'opre
dé et qu'il repose sur u~n principe certain, volonté, et, au besoin, de leur cdprwre.
à l'abri de toute dibecussion ; il faut enco. 1'>xercice du comnmandement ï. toujours
re savoir de quelle façon ce potîvoirs'ex- quelque chose de très agréab.. et de très
erce. Car la légitimité du droit primor- deux. El faudrait îî'êtr-e p'ss homme pour
dial peut périr dans l'iniquité flagrante ue a éprouver une très vive sati.fac-
de l'application. tionlàsen ti rpl ier devan tsoi la résistance,

Sans même aller juisqu'à cette exLré- et à se voir obéi aussitôt qiî'couté.
m.*é logique, il est certaiin que l'autorité La plupart des jeunies mAiLres, au lieu
périclite entre les mains du certains mns- d'économiser, pour inisi dire. ce capital
tituteurs de la jeunesse. de soumission, de déférence et de respect

Il est sage de nepas trop s'en étonnes-,Pt que Dieu lui mêéme tient à leur disposi-
on même temps juste de ne pas trop leu r tion dans le coeur des eftiÉit, -le se font
on vouloir, lorsqu'on songe aux condi ducun scrupule de multiplier bins pré-
tipis dans lesquelles ce pouvoir leur est caution et ,ans mesure les ordres les
remiis, alors qu'ils en sont encore aux moins importants et les p>luîs divers. Ait

Combien y a-t-il de jeunes. maîtres, et faire, à éviter la forme solennelle et toti-
nous- pourrions peui.t-éti-e ajouter de mai. *aurs un peu, Jure d'u commandement
tres d'un âàge.pjîs avanc.é,quii aient suffi- impératif, ou dirait qu'ils prenne.nt à
samment réfléchi aux limites qui'eux. tâche de donner à leurs avis les plus

1uzùrne*s devaient ipsrà l'usage de sipe,àlusicmadations les
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plus naturelles, à leurs indicationisles
plus ordinaires, cette tension et cette
rigueur. Au lieu de laissertun peu de
jeu et un peu de liberté, dans la Mesure
dui convenable et du possible, à cette
jeunesse qui ne supporte pas toujours
très patiemment le frein, 1l su ppriment
ainsi dans les raDpo its de la vie jusqu'à
cette aisance permise et naturelle qui
soulage l'obéissance sans supprimer la.
di rectlion.

On ne saurait trop tecomminatder aux
jeunes maitres d'exercer ici une surveil-
lance attentive.nlon plus seulement sur
l'école qui leur est conflée,rnais 'princi-
paiement sur eux-mêmes. Il leur arri-
verait bien vite,s'ils ne s'eff'orçaient d'y
prendre garde,de contracter des hiabitui-
des de raideur et de dureté dont ils se-
raient, au bout de fort peu de temps, les
seuls à ne plus s'apercevoir. Au reste,
ce n'est pas d'aujourd'hui seulement
qui'on l'a remarqué - rien n'est plus fré-
quent que de rencontrer dans le monde
de jeunies pédagogues qui portent dans
les relations et les conversations de la
vie la trace fi igrante de cet excès de vo-
lonté ; leur voix elle-inéme a quelque
cliose de strident et a'intolérant, leur
reg;ard d'impérieux,leur parole de bref;
et,malgré soi, on se les figure campes
dans leur chaire, la menace à la bouche
et la férule à la main.

IL est si déraisonnable de donner à des
ordres de peu d'importance ciette insis-
tance et cette rigueur, de leur imprimer
ce cardctère d'individualité et de per-
son nalité, que je ne voudrais mêmne pas
voir mettre en oeuvre cette méthode lors-
qu'il s'agit d'ordres nécessaires et de
commandements péremptoires.

Ce point demande à ètre expliqué à
part.

Supposons quuil s'agisse d'une pres-
crîptIoti de première importance et telle
que le maitro doive en atssurer l'exécul-
tion à tout prix.

Cest une très grande faute de conduite
dans l'ordre pédagogique, que de de-
maudet' l'olissance en --ou nom propre
et privé.

Lorsque vous dites 4 un éleve .- 1 Je
veux que vous fassiez telle ou telle cho-
se ;-je défends que vous agissiez ainsi ",
vous donnez à cette initerdiction ou à ce
commanderfent votre propre volonté
pour appui. Vous faites naitre involon-
tairemenit datis cette ilma jeune et irré-
fléchie cette pensée fausse que la raison

dernière de leur obéissance est dans vo-
tre propre résolution. S'il faut faire ou
ne pas faire une ac.tion déterminée,c'est,
à *leurs yeux, uniquement parce que
vous l'avez décidé ainsi, et, comme il
vous a pln de rendre votre arrêt dans un
sens, il leur semble bien, sans qu'ils
aient trop pris la peine d'y réfléchir, que
,jous auriez pîu vous prononcer dans un
autre sens, ou, tout ati ioinà, qd'il vous
est facile coit de modifier', soit de sua-
pen-."e votre propre détermination. La
nature humaine, quelque constante et
quelque fe.rme qu'on veuille la supposer,
porte en elle-mûime tin fonds visible do
mobilité, peuit étre mâme de caprice, et
l'enfance (lui a le pressenti men t,si non le
secret,de cette situation, attend toujours
un revirement de votre volonté ; elle
diffère d'obéir, sans refuser de si.ý son-
mrettre. 'Celte voie est éminemment pé-
rilleuse pour la discipline; elle ôte toute.
promptitude à l'obéissance, la iiéjet
dans la discussion, l'énerve dans des at-

.lermoiemjents, et finit souvent par la pré-
cipiter dans la révolte.

ANTrONIN RONDELET.

o0

lEcelle Èioruisle *Lit vitl

Distribution des prix et des diplômes
aux élèves- institutrices

Le lundi 27 juin 1881, à 1 heure.et
demie de l'après-midi, a eu lieu la
distribution des prix et des dýp]bmeB
aux élèves-institutrices, peur l'année
scolaire 1880-1881.

La cérémonie s'est faite dans la
grande salle du couvent des dames
UJrsulines, gracieusement décorée
pour la circonstance, et où de pressait
une assistance elistinguiée.

Parmi les persunines présentes, où
remarquait quelques membres seule.
ment dai clergé, la plupart se ti.. -
vant à la distribution solennelle des
prix et des diplômes qui se faisait -en
même temps à l'Uni qersité Lay'al.

La séance a été ouverte par l'eX&
cation faite simultanément sur qüâtre
pianos, d'un morceau de Lzacïh 'Wi
Lamrnermoor,de Donizetti. Les pianos
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étaient tenus par quatre élèves-int3ti-
tutrices; eIle3 ne s. -voyaient que par
côté, nmis l'ensemble était remarqua-
ble, et l'effe imposant. Dans le cours
de la cérémonie, on a entendu dans le
môme genre I Loinbardi, de Verdi,
et la, Gazza Ladra, de Riossini. Cý-s
exécutions simultanées montrent une
grande précision dans l'étude, et font
honneur à la maîtresse de pian~o.

Quatre choeurs ont été fort bien
exécutés sous la conduite de l'habile
professeur M. Gustave Gagnon
ce sont :M3artlha, de Flottow
Sous les grands bois, de Trojelli
Entrez cen paix, de Wagner, et le beau
jour des prix, de It,'ssinii.

Le même profèesseur a accompagné
trois magnifiques câansonnettes : ma-
demoiselle .Adélir Joncas a chanté
remarquablement La reine Blanchte,
des damcs UJrsulines de Clermaout-
Ferrand, et L'elai de rire, de Pourn y;
mademoiselle Caroline Lindsay a fait
entendre Lcs reg-rets dle Mign-îon, de
Boissière.

Le débit de six morceaux littéraires
n'a pas été d'un moindre intérêt, tant
par l'heureux choix des sujets que par
l'excellence aao l'élocution ; ce sont
par Mlle Caroline Hamel, Grand-père
et petits-enýfants ; par Mlle Mah'ina
Mayrand, Le petit écureuil, de M. de
.Jussieu; par Mlle Denise Cô'é,La petite
classe,de L. Fournier; par Mlle Alexan-
dra Bouchard,L'enfance,de Hl. Violeau;
par Mlle A. J3eaulien. La lessive de la
mè~re Jeanne, de madame la marquise
de Saffray; par Mlle Hlélène ]Iudon,Le
songe d'Elise, de M. de Jussieu ; e L par
Mlle .Adél ine Joncas, L'eau qui dort
de E. Manuel, morceau -ni, lien som-
bre peut-être, mais fort bien dit.

Nous ne pouvons .quitter ce sujet
Bans témoigner l'admiration bien lé-
gitinme que l'on ressent, d'entendre
si loin 40e la France, la langue
franisôiÉ jnrlée avec une telle pei-
fection: c'est lài, ppur le. Canada, un
trésor et une gloire ;, et dans l'avenir
la France elle-même sera émerveillée
de voir la langue de la diplomatie.

de la littérature et (le la science, si
bien conservée dans son ancienne co-
lonie.

Ces précieux résultats, constatés à
l'Ecole niormale Lak-al, sont dus aux
soins des professeurs et des <lames
Ursu]ines,et surtout aux efforts soute-
nIS de M. *le Principal, le révérend
M. Lagacé.

Entre tous ces morceaux dle piano,
dle chant et de débit, s'est faite, en
trois f'ois, la distribution des prix
aux deux divisions des élèves insti-
tutrices.

Les prix d'excellence ont été dé-
cernés :dans la première division, à
mesdemoiselles Marie Thibault et
E mma Fournier ; dans la soconde
division, à mesdemoiselles Octavie
B3iron et Audéflède Beaulieu.

Le révérend M. Lagacé, Principal,
a proclamé les diplômes d'école-mo-
dèle et d'école élémentaire, qui ont
été remis aux élèves institutrices par
MN. Ouimet, surintendant de l',>s1-
traction pubhiq"-e, présidant la cé-r--
mon îe.

Le prix du Gouverneur général,
marquis de Lorne, consistant en une
médaille d'argent, a été obutenu, par
mademoiselle Adéline Joncas, et le
prix du, Prince de Galles, consistant
eni une médaille de bronze et une
somme de seize dollars, a été décerné
à mademoiselle Marie Thibanlt.

Mademoiselle Adêline Joncas a, lu.
zinc adresse de remerciements à Mt.
le Surintendant, à M. le Principal, à
WM. les professeurs, et aux dames
Ursulines qiot la charge de l'édu-
cation des=éèe institutrices, et qui
s'acquittent de cette noble tâche avec
tant de dévouemeuit et de succès.

M. le Surintendant a répondu par
uae allocution pleine d'à-propoe,
disant aux futures inÉtitutrices qýue
la voie-nouvell e oX elles vont max-
cher est, à la* vérité, * semée de diffi-
cultés, mais qu'elle' sont prépaié.
et ariiées pour suirmonter victoriew~
Bernent tous les obstacles, et. pour
conduire la Jeunesse qui leur sera
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confiéeO, dans les sliatiers de la science
et de la vertu ; il a insisté sur la con-
fiance qu'inspirent des diplômes sé-
rieusement mérités et sagement dis-
tribnés ; il a félicité les élèves.iiisti-
tutrices d'avoir travaillé sous la direc-
tioni d'un directeur habile, aussi ver.
tueux qu'expérimenté, et d'un per-
sonnel de professeurs capables ; il
a terminé en souhaitant à toutes boîi-
heur et prospérité.

Voici le programme de la séance
1 Lucia di Larnmcrmioor (piano).... Do-iizar-r
2 Mari ha (choeur) ................. FLOTOW
3 Gr-aitd-ptre l)ett s enfants ........

MLLE: CÂROLINC 11AMEL.
-1 Distribution do prix.
5 La Reine Blanche (berceuse)_. lytSrLINEs DE

CLERMONT FIIAND
MLLE ADULINE JoNxe.s

6 Le petit écureuil ............... DE JussiE.u
MLLE MALVINA 31AYRAND.

ï 1 lomtbardi (piano)................ VERDI
8 La petite classe .............. L. FouRN<iER

MLLE DENISE COTL
O Seous les Grandî Bois ýchoeur).... TRoJELLI

10 L'Enfance.................... Il. VîoL.uu
MLLE ALIXiNDrtt flOUCHARD.

1 IlDistribution de prix.
1 2)Le& regrets de .Mignon .......... Biskt

.ý1LLE CAROLIN4E LinDsty.
13 La Lessive de la nilre J.canne.... IME L&.

MARQUISE DIC SAFFRAY
MLLE AuD. I3EÂULIELT.

14 La Gazza Ladra (piano)............ Rossi
15 Entrez en Paix (choeur)>........... WGE
16 .Veau qui dort.................EB. MANUEL

MLLE AL)fLISF JONeA.
17 Distribution do prix
18 i.'Eclat dc rire ................... Poun.

MLLE ADULINE JOSOAS.

19 La Songe d'Eise .............. DI Jussinry
20 Diplômes et médailles.
21 Le beau jour de.prix (choedur) ... ossfNi
22 IlRemerciements.

<;od:savù the Quzeen.

Voici la lAista des diplômes -qui ont
été distribuéýs aux. flèves-institut-
rices§ pourf"nxê. 1880-1881.

DIPLÔMS l)'doLE-Four-E

nier, (le Ste-Emèlie de LothiniÛre -
Ma t-ie-M,ôlanie-An itinette Blanchet, de
St-François de la B3eauce ; Marie-Anna-
MaLvira Mayrand, de Ste-Anne de la
Péride; Nlaria-Doiviiia Langlois, de Si-
A polliniaire ; «\ai-e-d vi dge-José phi ne
Duchcsneail, de Mfontréal; Marie-Louise-
.Elodie FortLier, de Ste-Claire ; Elmire
Florenday Maf rquis, de St-Andrô ; Marie-
José pliino-,A lice Roy, de St-Anselme,;
Ma rie-L)elphinc Lessard, de St-Joachimn;
Marie-Mathilde Verret, de SL-Ambroise;
Marie-Louise Savard, de St-Sauveur;
Marie-Aurélie Parent, de St-Ambroise;
iNarie-1Elizabeth-Emmzt Conlomibe, de
St-Thiomas ; MLarie-Délina Joncas, de
St-Valier ; -Joséphine Fortin, dc St-
Alexis du Sagueniay ; Marie-Cédulie
Plante1 dû Québec ; Adéliino-Gordélia
Légaré, de Boxtoii-Fails; Marie-Arnêdée
Cou pal, d tace-l-ier;Marie-
Llise Ruellaiid, de SL-Michel ; Marie-
Et'izabethi-Cùsairie Plarnondon, de- St-
AaymÔnd ; Marie-Ilélène fluclan dit
Beau lieu. des Trois-Pistoles ; Sara Mac-
Caughraù, de ste-Foyé.

DIPLOMES D)'1ýCOLE ÉLLUENTAItE

Mltes Nl.r;e-Clodi-t Biron, de Québec;
Maria-Lu titia -,utdéfle*de Beau lieu, de
I<amouraska ; Mairie-Wilhelmiine Pelle-
tier,. de St-Roci-des-Aulnets ; faria-
Alma Brauît, de Ste-MNartite ; arie-
Elizabetli'Turcot, de St-Jeau (le d'Oe-
léans) ; Marie-13-va-Atexandra Bouchard,
de St-Sim on ; Marie-Edith ILachaine, do
l'le-atix.Grues; Marie-Caroline Uaniel,
de St-Ambroise; Miaria-Julin, L.eblanc,
(le St-Ainhroise H iélène Lehouillier, de
Baliscan ; Georgiana Plaisance, de St-
Jean d'Eschai lions ; Marie-Zoé-Mýdèle
Marquis, de Batiscan; MreAL~ie
Alphonsiine Pelletier, (le, St-1ÊocÉ dé%;
Atilrets ; Willina Gosseli'n, dé Québc;
Maràiie-Amandi-Alphonsine !ilàûÎtù, de
St-Charles ; M.Nrie-Henriette, Dtifarfel;
de St-Amliroise ; aUVigne.Ad,
des Eboulemnents'; Mhrie-Matlrilde-Léva-
nie Boisvert,de l'Avenir; Marié-Càrolin--
'Mar-guerite. de Olivier, de St-.Niçolits;
b1al4cie-1Marguerite Keirneyeé lloi*ton-

St-Laurentfil ')(lsJ
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* D[O'L'iE muent quf'il a reçu Pendant l'hiver qui
vient (le finir, qui a été t.ol qul'il se'

Trolmième dictée décide à demeurer encore..
Dites:- Monsieur -B. offre ses renier.

SUR r. tOW111OGII4PIIE D'US&Ge. ciBrnents pouir l'encouragement qu'il a
reçu pendant l'hiver, et il se décide à

Une sanlgs.ue. Il est baroque. Il mi'a dlemeurer encore.... '
dit zela de but eu blanc. Etre on 1»utte Les deux qui de la première phrase
aux rai1lerieýi. Une acension en hblrnIl se rapportent à des noms différents, et
Un nautonier. La baïonnette a té~ la phrase elle-même est redondante
inlventée à Bayonne. C'est un enfaint .157. Ne dites pas : quand il s'agit de
dégoûktan.t. J'ai un remiords. Il était Ltiut portraits, imadamc G., rue S -J est le
dégouttanit de sang. Un polysylla4te. [l lieu, où il faut aller ;die:.... c'estya cinq zones. Un pêcher chargé qo ce autG.reS-'. p1 vau
fruits. Pécher etn eau trouble. Pécher aller.
sept fois par jour. Il a reeréù cette niiiiiuu G. 'as titi lieu.
son de commerce. Il fi récréé sr,~ oiffants. 158. Ne ltJi-, li.tN : la hausse dans lesSon pouls bat trè'i vite. pi u -ll- -ieUn site plitoresque. Les cercles po- larius qui, -s *'î lie r>emma ;dan'slaires sont à. vingt.trQis degré~s et demi laesseq~ pi .&. 11himl.ituasde chaque pôe E.lle est très friteuse. hie prnin u otèr c pxUri vésicatoire. Un piý.deýtal. Un ana- psle ron om qu el il sue iapport pachorète. Un soutiei.' Le ténioinl o. nosie du omt pas qei seartt apportlaire et auriculaire. .Une .bairriqu.e, lne otpsérespr.prn ur
Etre en plaine campagne, c'est-à dire on noni.
rase campagne, sur un terrain plat. Il 159. N'employez pasi'.xriso

ful'apaiser. tîn ,plant d'arbres. Etre aiin$i que mnentionne Phiâ haut ;-dites:
entre le zist et le zest. La coloris. Je comme il est mentioinê... ou bien
l'ai amené dans Alop landau. Cette ainsi qu'il-est Mnentionné plus haut.
famille fut anoblie .sdus He~nri IV. lie 160o. Ne dlites pas : il 1ant .Six [liis j;

désouvreent.1n ~JQ9.venir, dites simpleme.ît : pendant six
De la myrrhe et de' l'encens. Le. ciel. mois.

esîs.erein. Un,citt4rrhe. une barpique. Les 8ix înoik sic t4oii pas il venir; ils
Etre assis sur -la sellette. Des levrauts. sont vontis4,- l.psetil se vautre dans la,fange. Li .charcu. e l )set
terie. VUné cravate. Une cellule. .Une 161. 'Ne dlites pis: plusieurs ont la
i1,zuption de barbares. On aexaucé nia tueon de tie %,cuir qu'à la fin de l'a près-
prière on exhaussant mgi iaisoàns de midi ;-ditêas: pîlusieurs ne viennent
deux pieds. 1,'acqt*it.de ïa, çonscîplnce. qu'à la fin'de la journéit.

Une Ibourrasoue. Il g -fait une'chute. On dirait: puieurs ont la m~anie de
-.G'estes8entiel. -S'aggiorérer. Je' yenx n eiquàla ln de la jeu in.ie ; mýiS

aire des prosélytes. le mot n'est p.irt êoivnabl .i: I 1

-155 ÎNAdites pas quele pubýievous.
a donné mlii. ncolaagemont libMal.dans
Votte commrerce ;-dites :...un encoli-

= Coi.3lctrùgemtolit nl'eet 1)i libôc-4 .i a

1sérentimru

Les royautés (éu'-Mics
L'Occidetit, reuîeuvei' -Par 1'l'ut siol)

-des -BarbiÏres, régénéré p-t l'ation de
l'Eglise, qui prégidaità la forma ion dao
b-oivelles roypiutés, &ch4ppt à lia déca,.
dence que su bissait l'Oriemît.,

Dès le liriîîeipi', -leq royasilii. lhdrbarez
truncrc t J'*t j&a t.sqi. -Le- "ai uvêrept.

Le roi était f l et guerre74 ; il nflétai t
pas4 l- miatre- :dJO& e~ biit e~t de la
'vie <t14 rI.4 4Vj. êsisiu
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tions qui limitaient sou pouvoir, et
I*Sglise, par ses évé-ques, par ses assem-
blées, réprimiait les tendances despoti.
ques, et introduisait une législation de
plus en plus humaine et juste.

Elle avait les caractères, elle imposait
aux grands et aux puissants le respect
des faibles et des peti1ts ; elle lit dispa-,
raitre l'esclavagte, elle plaça ait premier
rang la force morale, qui r-e fonde sur
la justice ; et, lorsque apparut un horu-
mu comprenant parfaitement sov' esprit,
la chrétientà fut fondée.

Le nom de Charlemnagne, qui ferme
l'ère des grandes invasionq, rappelle
l'avènement d'une bociété nouvelle,
appuyée sur des principe,; tout diffé-
Iats de ceux qui aivaient fait la babe de
l'empire romain.

biais l'empire carlovingieit ne dura
pas longtemps3 Tout tomba eu dissolu-
tion ; les diverses nationalités ré~unies
par la forte main de Charlemagne se
-sépareront ; l'empire subsista de nom,

nais ~ ~ ildein resque exclusivement
allemand, et l1c rlienLi occidentale se
,trouva un moment dans; un tel état de
division que toute autorità semblait,
awéantie sans retouar.

Alors parut en Fra ;cce une nau-velle'
4msi.L'un des plus petits chefs féo-

4uHugues C.pt monta «sur le
trÔne; il n'était pas jliis puissanî que
les autres 8eigtieurg, il l'était moins que
plusieurs d'entre eux ; mais il avait le
-titro de roi ; nominalemtl il otait le
,chef du pays, puisqu'il . en ittait le
Muzeraiu.

Aux yeux d.u peupIle.t! il avait un titre
w4u élevé encore . il était sacre, il était
fi~l s ai né de l'Eglis4e.
Grlce à cette position uique, grâce

àla faveur du clergé, à la bienveillance
de la papauté, grâce auis4i à la piuté et à
rhabileté des représentants de cette race,
Robert le Pxux -ouis le Gro!s, Lotiis le
Jeune. Philippe Auguste, la royauté
zapétiennie grandit ; elle obtint son plus
beau développement au Mllle siècle,
cous lai regtsf de sainit Louis, en qui L'on
aime à vôir le tuodèli! -le plus accouipli
du roi chrétioen.

A cette époiue, la royauté si! t'rouvait
à.peu pre4 d&tn(i W4 méýme#. <.odiions
daans toute l'su rQpe

*OL. ne discu ti pas ýir la ruyzuté
aosole ou limi4e. gurlà- instittltihs'
-repésentatives ou autres ; muais il ré-
gnait presque partout tne véritable

liberté qui sti conciliait parfaitement
avec l'obéissance et la fidélité au t'O!.

Pas d'iînpcýts générîaux, pas d'arm6es
permanentes, pas de centralisation:
chaque partie (lu pays s'administrait
elle-même, et n'était astreinte à deos
prestations eii argent ou en hommoq
que dans des circonstances déterminées.

Ainsi les différents pouvoirs étaient
balancés dans de justes proportions : le
pouvoir royal par celui des grands vas-
saux, les aspirations à la violence et à
l'abus de la force par l'influence do
l'Eglise.

Les riches et les puissants savaient
bien se défendre eux-mêmes ; les petits
et les pauvres avaient pour protectour8
naturels le roi, le clergé et les moine
Lorsque la concorde régnait entre le
sacerdoce et la royauté, on voyait la
réalisatioli presque complète de l'idéal
posé par les papes et par Charlemagne.

J. CiAtiT[tuil.

L~a Terrî' a la forme d'une s5phère
trè léèreentaplatie vers le te, et

renflée à l'équateuzr.
Elle est animéê d'un double mnou:vc,

ment: mouvemt-nt de rotation -autour
de son axe, et mou vement. de tranîslationi
autour du Soleil.

La Terre ac'-omplit le premie*r mou-
vemenit et) un jour, et le second en une
année.

La différence des positions qu'elle
occi1'.?O par rapport au Soleil dans le
mlouvement dle translation, constitue
la différence des saisons.

On appelle p6les les points extrAee
de l'axé de la Terre. Cet axe est la
ligne idéale autour de laquelle la Terre
accomplit ýia rotation, tournant eii quest-
que sorte comme une tôtmpie sur sofa
fer.

On appelle équateur le grand cercle
qui est perpendiculaire à l'axe de rota-
tion, et qui partage le Globe ext deux
partie égales : l'hémisphère nord et l'hi-

Vers lequart et les trois quarts de la
distance de *l'équateur à ch aue pôlé,
on1 considère d'autre* cercle% parallèlo6
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à l'éqateur, mais progressivement plus
petits: les troptques et les c.'rclos polaires.

Ges cercles divisent chaque hémis-
phère en. trois zones :

.11 La zone torride, de 1léuateur aut
tropique, région des jouirs à peil près
égaux et dans laquelle, à certai nes épo-
ques de l'année, le Soleil est au zenith,
c'est-à-dire darde ses rayons perpendicu.
lairernent;

20 La zone lempérée, du tropique aut
cercle polaire, région des jours illégaux.
C'06t-à-dire où l'on peuit avoir, par exem-
ple, des journées de 16 heures en été et
de 8 heures en hiver;

'30 La zone glaciale, au delà du cercle
polaire, où l'on entre dans les climats

fde mois, c'est à-dire où. à certaines épo-
ques, le Soleil reste sur l'horison ou
sous l'horison pendant plus de 24
heures.E.LVSUR

professeur ait Muséum de Paris.

Arithméiqhue

ADIXTION-PRLýMINAIiiES.

j DÉI~rNITIONS. L'addition est une opéra 2
tion par laquelle banÉherche un nom bra
exprimanu autant d'umités et prties
d'unités qu'il y eui a dans plusieurs
nombres donnés.

Exemple : 4+3+5=12
Les nombres donnés sont les nombres

p .artiels, et le résultat de l'addition est
nommé somme ou total.

CO4NDITION. Pour que deux nombres
* puissent être additionnés, il faut qu'ils

rep'résentent des unités de mêmespc
et de même grandeur ; le rsla
représente les mêmes unités- Par
exemnple :

4 hommes et 3 hommes font 7 hommes,
4 unités et 3 unités font 7 unités,
4 dizaines et 3 dizaines font 7 dizaines,
4 dixièmes et 3 dixièmes font 7 dixièmes,
4 douzièmes et 3 douzibmes font 7 douzièmes.

P£aop1uÉrgS. 10 Uin total ne change pas
lorique on change L'ordre des ternmes.

Soient donnés les nombres 3, 4, 5;
marquons séparément 3 pointts, 4 points,
S points:

jIl est évident qu'on obtiendra toit-
jours le nombre total de ces points,dans
quelque ordre qu'on les~ compte ; ainsi

3+4+5-3+5+4-'
=4+3+5=4+5+3=
=5+3+4=5-F+±3= 12

20 Si l'un des ternies d'une addition est
augmenté ou diminué d'un nombre quel-
conque, le total est augmnenté ou diminué
de ce mnéme nombre.
iPar exemple, si l'un des termes est
augmenté ou diminué de 3 unités, il
est évident que ces 3 tiniilis spront et)
plus ou en moins dans l6 total.

30 Siun ménie nombre est ajouté à un
terme d'une addition et retranché à un
autre terme. le total t'est pas changé.

Car ce total se trouve augmenté et
diminué d'un meùme nombre.

40 Si tous les termes d'une addition sont
rend-us 2 fois, 3 fois, 4 fois plus grands ou
plus petits, le total sera lui-méme 2 fois, 3
fois, 4 fois plus grand ou plus petit.

Par exemple, si. au lieu des nombres
3, 4, 5, on additioitne les nombres dou-
bles 6, 8, 10, on aura une somme double,
puisque tout ce qui entrait une fois
dans-l -total, primnitif entre deux fois
dans le nouveau total.

Algèbre

<Rtéponses aux programmes offCll de 1862.)

MV;LTIPLICATION DES POLYNÔMES.

RÈGLES. Il> IlPour multiplier un poly-
"nôme par un moulôme, on -multiplie
"tous les termes du polynôme par le
"monôme."
Par exemple pour avoir 5 fois le poly-

nôme 4a2+Sab-b"-. on prend 5 fois 4a2 ,
5 fois 3ab, 5 fois(-b7), ce qui donne

De même
multiplié par
donne

4a3-a2b+3ab2 -2b$
3a'

i2oA-3altb+9a4bl-Gab8'

20 I "pour multiplier un polvnôme par
"un autre, onrtïultipîiÔ le multipli-
"cande par- chaqpie tetme* du ràultipli-
cateu r,-et enu ~ition le pI!*du'Its

"partiolfC 1
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Lrc'n pIcpl.
Multiplicarde 4a3 -a 2b+3ab2 .- 2b3

multiplicateur 3ai2+5ttb-b 2

le, prod. P. l12a3-3a4b+Paýsb 2-6a 2b3

VI 1- 2Oa4b-,-5vî-b2+J5a2bl-tOabI
3f. -4alb 2 ±a2b3-3ab4+2b-i

prod. 12fz 5+ 17a4b+ tO2b-ib4+2&5
REMAPeQUES.

le I Il est d'usage d'ordonner les deux
facteurs par rapport à une mi.me
lettre, c'est-à-dire d'écrire les termes
dans un ordre' tel que les exýposants
d'une même lettre aillent en dimi-
nuan t.
Dans l'exemple ci-dessus, les deux

facteurs sont ordonnés par rapport ài la
lettre a,

20 IlEn écrivant les produits partiels.
ont place les tins sous les autres les
4crrnes semblables, c'est-à-dire les ter-
mues qni 01IL les mêmes [lettres avec
ltes mûme's exposauts."'
JLe manque d'espace a e«ýpôoti de le

faire dans lVexemple çi-dessus.]
e Il Le premier terme du premier
produit partiel se trouve conserve on
tête du produit total ; les autres ter-
m nes pouri-ontL s fondre les uns dans
les autres, et mêème disparaitre
enitièrement ; lve dernier terme du
dernier produit partiel termine le

"produit total."
Par oxemple. les as du multiplicande

combinés avec les.&~ duii nultiplicatopr
donnent des a5 ; et cette puissance 5e
de a *ipeut se reproduire dÀps.la suite
de l'opération.

.A4er, tz3b.6; .&paraA'sent, pNrce que,
410 les prod nt paffiels, il y eia 'i en

1.e terme ?bs ne se réduit avtc.alicun
Autre, ce il prawigne ds 5 l-Mux seuls

40 4 Si les;deux factours. sont des pply-
"némes homr ns, le produit est un
"polynômne ='omgène, dont le degré

"lèaie a somme des degrés des fac-

.àirisii daqrs J'exemiple ci-dessus, le
Piiltiplicandé a tons es termes du 3o

g pjýyea1u il y a 3 facteurs
*q~ qfb,'àbb, bbb; le

l1~plic$eur' a tou s es lèrmF'x du
~tgé pu àu pPu't'il aC~ fac-

teursag~rîq~es ka,db, ,bb,; .Le .pro-
duit a tous ses termes du b' degr-é. -

Cnéonstrie

(ReOP01,1êt-1 MIN. Mrgr8iui"sI OtflCiOIÎ -le 1)

Ont appelle quadriiat&e touto figurit
plane lîii.t¾t par quatre lignes eirottef,
qui en sont les cités.

En génÙra', le planches- d'unt Ip~r-
teinent a la 'w)rne d'uit quadrilatère.

Un parall (ograrnine est nu lu adri
lateru dont lei côtés opposés sont parai.
1lêles.

Oin trouvé- ordinairemnent de., oxaim-
pIcs de parallélogramme dans les pan
neaux de tapisserie oit de peinture desi
cages d'escalier ; et aussi à la rampe,
entre deux barreaux voisins, le limon
et la main-courante. A l'ascenseur de
Québec, conduisant de la basse-ville à
la hatite.ville, les vitrages, sont en'
forme de parallélogramme.

Uin rectangle est ut, quadrilatère dont
tous les angles sont egam'x, et par sitt
droits.

On trouve es peipp1ss dle rectaniglo
dons les fentres, les porte-i, les tables,
les livres, les enveloppe-; de lettres, etc.

Un losange est un quadnilatéro dont
tous les côtés sont égaux.

Dans plusieu rs vitrages-d'inipotites ou
<le portes, on trouve des cairreaux .oi
losange.

Un carré est u» qtîadrilatèro qui a

es côtés égaux e~~s~ulségaux ; il
Chqeface p di,à jo.uer.vst iýn

Uni trapèze.est un qkiadriL-tture quia
deux côté 's parallèlus ; ces deux cik> î
sôuties bases du, trapkz>, et leur dirtaii-
ce en est la.haute&r. ;

Un trapèze isocèle ou symétriqu 'eostt.r..
trapýgq 4i-pt jes ce.UAs flou pqAçpèêlee
sont é-auxc.

Uutri~ er~4 Jeaoin. iripèz qui
a ,jex * Ies -dril.

Oùe trouve ceite fôrmo dlins les porto-&
laXArales -des dessuà d:oscàlier.

0O1 a a déjàrouvê qu~e la ;tomme dtej
8ýi1 les d'un' qi.,tdrilai rèr& quê1cônq4ue
éâ le 4 angleidreott#, du '360 degets.o';«

D'où il suit que, si les quatre aneles4
sont (gaux, chacun d'eux est droit ;

Et que si deux des angles sont droite',
let; deux autres-sont hupplôment.aire. '
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ExercicesnatsnIqIMt PL.ACt;.tET A. TROIS TAUdX.
PuîOmîlLi:.ME. il Lez; 213 d'tin capital ont
été îlavs à initérêtsimple au taux (le

4 or ccent, la &' pai'tio à 4!~, et P'
rseà 5 pouir cenit. Aut bout. de 16

"rt*àts, une valeur totale de 3899 piasý,

" tics et 10 (,rittis. Quielle éiai t la
v'aleurî du capital Primitif? '
it1Problètme donné et] 1 880 dans touite

la France, à l'examen pot't le diplôme

Après le prélèvemeont, des 2i3 dut capi
taI Pouir le taux 4f pour, ctn t., il r'este l1e
3c tiers' ; la Ge part ie du capital n'est
autre chose que la mloitiù de ce 3' tiers
et le res.te est l'autre~ moitié de co milme
tieris.

Nous pOooS ie~î éviter la for-me
fractionnairi, dat l'expression des capi-
taux lpartiels, en représentant par 6x le
caffital primitif ; les capitaux partiels
seront ïx, x et x ; c'est comme si l'on
avait 6 capitaux égaux, dont 4 seraient
placés à l pour cent,, uti à lil et tiu à ..

Cherchons, l'expression de's intèrèt-n,
et remarquons que 16 mois font unt an
Pt 4 mois, soit 1 ait et 113 ; r'appelons
tussi que le capital placé à 4 pont' cent
produit en tit an les 4 centièmes do sa
valeur ; à 41 pour cent l'itérêt est égal
à 4 centièmes et dem i out aux 115 mil-
ièmes, (le la1 valeur ; à pouir cent,

l'intérêt est les 5 t- ,nLièmes de la valeur'.
Le tableau des intérêts tie dressera

doli.' comume il suit, polir unatu J'ab3ord:

'20 Les 4511000 de a. oit
30 Les 51100 lez Xou

total des intérêts d'un ait
dont le tiers

totl des intérêt poux' 16 mois
capital
citpital et intérêts

Etruation
tnultip1ioflý par 100U
et divisdil'psàLr 934
1,ar suite, le capital

61 OJAW5
615 x 0,05

0. 1 60X
00-iY*x

0,085X
0,340X
6,OOOX
6,340x

6,34X=3 8»41 O
G34iz.=389 910

x=6 15
6x=3 690

iN.

fti
2 7 'b
30,75

intérêt total d'un an t.:.6,825
dont le tiers, polir 4 mloiseon plus 5-2,275
total dos intérêts ?0), 100

capital :369i
total :1899) 10

Le inei'cu>c est tiin mét'xl blanc et
très bri llant, nommé vulgairement vif-
argent ; c'vst le t eul métal qui Soit
liquide à la tenpinttire ordinaire. Il se
sotiditie à 40o derés au-dessous de zùro
(thertmomètre centigr-advit, etse présolnte
.alors sous l'aspe>ct d'un métal 1,!ane,
malléable.

Le iîierx'u re entre en ébullit ion
vers 350 deg-rés. Sa densgité e-st 13,596.

A la température ordinaire, le mer.
mre émet des vapeurs à peine sensibles.
Ont petit mettre ce fait ont évidence, en
exposant, dlants unt flacon, nue feuille
d'or soutenue à une petite distpnce du
miercunre liquidle ; au bout de quelques
jours, cette feuille d'or' blanchiit, les
vapeurs de met-cire l'ont attaquée, et
il s'est formé. on ainal1ame d'or.

Le miercure s'altère lentement au
contact de l«air, à la températurc ordi-
niaireo sa surface se x'ecouvr-c d'une
pellicule grise, qui peuit se dissoudre
partiellement dans le liquide, et s'atta-
cher aux parois (lu verre. C'est l'oxy-
gène de l'air qui s'est uni au mercure
polir for-mer uti sous-oxyde de nmercure.

A la température de 350 degrés centi-
grades, l'oxydation du mercure se fait
rapidement ; il se produit alors de
l'oxyde rouge, qu'on nomme précipité
per se. Cette propriété a permis à Lavoi-
sier de découvrir la composition de
l'a i r.

Le chlore attaque le mercure môme à
froid, et forme avec lui, selon l'abon-
dance (lu chlore, soit un sous-chlorure,
soit un chlorure de mercure.

Le soufre, chaubé dox.-cem(ilit a1e12
du mercure, donne une pûudre xïotft
[étLli:ops minéral, sulfuré de mere'ire,
<i sesblime en beaux cristaux rouges
[cinabre artificieli.

Le nércurq se renccntr6 ;ieb
à l'état natif en glcbulés diiiÏioii'6r'
dans des couçbes, de biirxi ; kià 1sb ý
minerai oràinair'e est lé h~Yt~d
fore de mercuýé, qu'on Vrônvé -piÎýct.
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pa telelerLt Ali ruadoni àqa t,~ dn

Le ietirest~ uS1tii sé pour la c*olis.

(le [liyINî-Illt. un dt. clujînit', tel,Illqe

àl It wctiol hi gi l'or et (iv Valig.iit it'
vinployev la [)lits gratnde pall ie diii tmr-
Cile i tlirée d il c i tabre.

L. ]*Itots.--

Longtemps les comè tes ont iété pour le
peu ple tit ob 'jet dg! terreur, tant a :auise
do la rareté (d !en s ap;>ari lions (lue
par suite (le lenur aIslpett ex traord i lai re.

Et pourîtant, il n'y a pas plus lieu de
s'vffrayer (],.- comètes (Ile des planètes

ce après Ltut, qu'une variété de
planèétes, tournaýnt comme les autres
autou r du Soleil,' avec ieette difflèîenco
quc leurs routes ou trajectoires sont des
ellipses ti- s allongées, tanldis que, pour
les planètes, les ellipses sont presque
circulaires.

Comme le Soleil est à. l'un des foyers
(le toutes ces ellipses, il en r-ésuilte quiecet
istreP est pre-q-îe ant milieu des trajec-
toires planetairmes, et très pii k d'un ýoin-
me ou d'une pointe des trajectoires

Lies comètes s'approchent du Soleil et
en font le touir avec une grande vitesse,
puis s'eu) éloignent juisqu*à cesser d'être
visibles pourn nous, pour revenir encore.

De tout temps on a ob.servé (les comè-
tes, et on a pui constater la période de
retour d'un c:ertaini nombre. 68B avaient
déjà été observées avant notre ère ; ltus
les siècles ont eu les leurs ; et depuis
l'invention des lunettes et des téli-scopes,
on en a vu un bien plus grand nombre.

La catalogue général en mentionne
807. dont 206 ont été observées dans le
le XiXe siècle. Mais sur ce nombre on a
constaté seulement 716 comètes dîtl'é-
rentes ; dans les autres cas, c'étaient des
réapparitions ; l'orbite et la période de
retour ont été calcuxlées pour 342 de ces
ast res singuliers, et il y-en a 10 dont le
retour a été observé.

Les comètes sont d'ailleurs des astres
fort légers, peu denses, dont la marche

r.e t treseni bemn niod ifit1w par Io
ris lig les p)lanètes, de sor'te qule lesjpréd itins (le retouir son t néècessaire-

imon t (le atim Iles prob.bilités qtuant aux

Après quîelques jouirs d'observations,
les astronomes seront et) mesuire (le cal-
effimer les ùlémen ts de lacmt (ti
atti ne eni ce mloment l'attention, et 'ils
ntouis diront si c'est l'une (les comuètes
déjà cataloguées, ou si c'est tit astre
niouvleau pouit l' mis.

Ou petit remarquer que la, queule do
la comète est Opposé". au Soleil ; ce fait
donne lieu à diverses hypothèses sur la
nature de cet apppîîdice. dont la matière
nie peuit nons dlérober' la vite des étoiles
qui sont aut delà ; jusqu'à présent nous
bouilles, à ce sujet, dans une ignorance

;blMîe tais qule (je phénomènes encore
i nexpliqunés danis la natumre!

En tout cas, il faut êltre tranquille sur
la comète actuelle :elle apparaît parce
ique c'est soit tour, c'est son heure ; maiselle n'annonce rienl ; il ser'ait ridicule
de votuloir lui attribuer' les premières
catastrophes qui pourront se produire:
c'- sont là des ordres de faits complète-
menit indépendants. Les calamités pas-
ses sont venues sans attendre lat comète;
d'auitres "e produiront sans aucune coré-
lation avec cet astre :c'est toujours la
main de Dieu qui tieut les ressorts des
événlements dont nous sommes témoins.

- o
3Ilitxlmes cl civilité

Il f lut de si santé. mes enfants, prendre soin,
Du la subrieté faire touijouir6 usage.
Le gourmand veut ai er un delà .îu besoin,
Se fait mial, et périt à la fleur de son àge.

- 13-
La mîoindre infraction à la loi sociale
filrsse en effet toujours l'ztuàîère probité.
Le veritable objet de toute la morale
Est lo respect dts lois de la soriièu..

-'44--
Si vous êtes tenté par quelques friandises,
Craignez emi succombant du vous l'airci du mal.
Un inîstant do plaisir peut devenir f.tai -Et bientôt la douleur punit la gourrnandisft

- 15-
Les hommes ont entra euxt fait la convention
D'égards et de devoirs qu'on noimme politess".
Pour peu qu'on ait d'usaZ.) et d'éducation,
On doit à ces égardls se conformer sans ceçse.

o0
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ENFANT DE DIEU!

JIoerao (Air idit.-A. if.)

Enrant de filù, d'un Dieu chere con- que- ta. Qu'il ra-clie-

ta de son sang préci- eux Qu'as tu donc fui- de

cette paix par- fai- te De son a- mour g ago de- Il- ci-

eux ? De son a- mour ga-ge dé- Il- ci- eti.,
- ~ ~- _ __--_-_-

Tu l'as perdu ce divin cataetère
D'enfant clheri de cel, augtiste Roi
Tu l'as souillé, lA tendre nom de frère
De cu Jésus qui simmola pour toi!

As-tu trouvé, di3-nous, loin dp ton Père.
Tous ces plaisirs que se promit Lnt cœeur?
Ces plaisirs purs, ce repos salutaire,
Qui, près de lui, t:oliraient tant de douceur ?

-4-

leviens enfin à ce Seigneur aimable,
Revions : pour toi son cœur n'est point lassé
De t'accorder un pardon ineffable,
Le croirais-tu ? son cœur mê:ne est pressé!

-5-

Enfànt prodigue, hélas ! de tant de grAces,
Ton tendre Père a pi -uré ton t- épas !
Tu reparais... Il accourt tu l'embrasses...
Le tes erreurs il ne se souvient pas 1



LIVRES D'ECOLES
LSCOMSIISSAERES D'ECOLE?-

mpuront se procurer chez tous 1
libraires doe Québec et dds autres villes de
cette Province les livres ýsulvauts :
TEURs DE LIVRES enl partie simple et en partie

double, par M. Napolion Lacasse, Pro?
à l'Ecole normale-Lval.

C'est le seul ouvrage de ce genre, forme
anglaise et publié en français. L'enseigne-
ment de la Tenue des Iivrt-3 est obligatoire
pour toutes les écolÉs supérieures, soit mo-
dèles ou académiques. -Prix $5 30 la dou-
zaine.
GRÂMMAIRE FltàNçàisa de Lhomond (éléments

ci.,synt4xe revus et augmentAs>, par le
tume;

PaoFnsssaa& nE Fp-rAN&is à 1 Ecole normale.
Lavai, 1tsuteur a donné dans cotte gram
mnaire l'enseigntment du français qu'il donne
à ses elèves-maîtres et maltresses: aussi.
pour suivre le môme enseignetaent. s'est-onà
empresse d'adopter ce livre dans la piupart
des ecolos élpmuntaires, auxquelles il est
spécialement destine- Prix SI.5t) la douzaine.
EXERCuIS OiITlOGJiAPIQUES sur les Eléoxents

et la syntaxe do la grammare française
du Lhumnoud, par le meme -Prix: $1.50
la douzaine.

Conaiicg des Exercioe or!hographiques
(syntaxe) par Id rniém.-Prix 30 ot-s
chaque copie.

Ta.aiir D'AALYSE ChAMMATICALE9, d'anialyse
logique et de ponctuation,par le ià,
Prix:- S?.75 l a douzaine.

ALPHUEsT ou ýSýI1abairu gradué, par 9,.
E. JIuneau et N. jacasse.

Co petit livre est auourd'hiui adopté dans
pros.4uu toutes les écoles de la Province de'
iQuébec.

tUvs six ouvrages a pprouvés par le Conseil
de l'Instruction Publil uo.soict generatemeni
adoptés daus les écoles communu de lu
Province de Quebec, et les cinqî premiers
dans plusieurs séminaires ou collèges.

Pour le% "bhats un gros, MM. lus tibrairet
devront s'adresser à

M4. Léger Brousseýau,
Proprietairiu du Courrier du Canada.

N. 8.-Le sousignê prolitu de catte 9cca -
sion pour remurcier ses atncienîs elèves (insti -
tuteurs ou institutrices) qui ont déjà introo.
-luit ces livres danis leurs cules, et ituss i
pour engager les atitres à suivre leur exemple:-
c'est pour eux tous le moyen le plus sûr deI
rendre facile et uniformtt leur euseignement
dlu Franç.ais et de la Tenue des livres %ue
d'adopter les ouvrages di, leur professeur.

NAPULEON LA.'ASSI!
Québec. 2yjnnvi.'r 1981.

Institaiteurs
AVIS.-Nous publierons dans ce jour-

nal. des demandes de plac2s pour lea
instituteurs et le.9 institutrices à raison
de 25 centiîîs peur deux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d7insttI.
tutrices par les municipalités scolaires*
à raison de 50 centins pour deux inser-,
tions.

Avis important
Les personnes qui recevronlt-le présenit

nulmér-o sont invitées à l'examiner avec
soin, de manière à se rendre compte de
l'importance de ctte publication, et dé
l'intérêt que chaque instituteur peut y
trouver. Pour se déclarer abonnées,
dans le cas où elles ne le seraient pas
déjà, il suffira que ces personnes con-
sel-vent ce premier numéro ; les sui-
vants leur seront adressés tous les
jeudis.

LEGER BROUSSEAU
ËD1EUR-PROPRIÉTAIRE

Courrier -di Canlada
Dn N. E. DIONNE. rédacteur en ch-.
FLAVIEN NMOPPET. assistant rédlacteur.
AUGUSTE MICHEL. pourla part*ie européenane.

RUE ]3UADE, HAUTE-VITLE
QUEBEC

Prix de I'Aboniaeffut
EDITION QUOTIDIENNE

C.%'<ADAD (Un an ........ S.. 6.00
et :lix mois .......... . 3.u0

ETÂTS-LUNs. t.Tiois mois ... ..... I 1 0
f(Un a ..... .... 2S stg.

ANGLETERRE.. ;,x mi al ............. 12.6
4Trois mlois........ 6.3
(Un an .............. 60 Francs

PftN<Cs.. .~ Six mois ........... 30 te
M Toi, mois......... . 16 de
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